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COJlTTRIBUTIOJ" AL' ETUDE DE IJ, i\TUTRITlm' DES STADES l,A !NI, 1;'·'!:..')

PI.JtTl'CTOiITIQUES.

dO],~TE..NU BAC TEllIÈN DES EA.Ux PAR LES LARVES CYFRONJ\UTES

..' ."

par L. DEVl!iZE•

. I& problème de la nutrition figurée des animaux' planctoniques
marins, qu'il's'agisRe d'adultes ou de ptades larvaires, a fait' .,­
l'o'ojet dé nombreuses hypothèses partiellement confirmées pnr des
recherches expérimentales. Toutefois, beaucoup de celles-ci ont
eu le to:ct .-de ne pas tGl;,ter d' étudier, d'une manière séparée, les
différentes sources de nourIi ture' qui existent normalement. dans le
milieu naturel. Il s'en suit que 'nombre de ces publications demeu­
'ren,:t" encore ~ à l'heure act':'.elle diff'icilement interprêtahles et font
parfois état de résu1'~ats trop souvent contradictoires. Et même
lO:F$que les résultas, sont concordants, ,le tlanque de rÜmeur scien-

'tifique 'apporté à l'expérimentation ne permet d'entrevoir qu'~e

conclusion plus ,ou moins partielle du problème abordé.

Les s'01irces de J:).OU.1 ri tUI'e présentes normalement. clans le milieu
naturel"et qui peuvent être utilisees directement ou indirectement
par ,le ~oop~ancton .se répartissent en : mai;ières orq,uniques en so­
lution vxaie et en' sJ.spension' collo5::1,,11e ou particulaire "inerte"
qui provLepne~t de l~ dégradation Diolo~ique accomplie ou en voie
d '<:J.9hèvemrmt. :;Üus ou n:.oins prononcé d'organismes rnorts et so, ,l'ces
figurées pur 'des org8n~smes vivants ,1nimaux et végétaux représentées
par les populations de protir:tcs procuI'J'-otes (bactéries et formes
affines),les flagellés incoloces et chlorophylliens, les ciliés,
les.,: iat.oméès et enfin d 'autreR 'or9;o.)'is~1'8 animaux plus évoluas.
La q'.;tésti.cin "d~ '1. ".li,iL,s.t.ion pUT les 8?1.ime,u" 'îlapc't"lniques des ma­
ti~res o:c<:;a1:'i 11.1CS 'sous lu forme soluble collo5:d:' le , Ciet particulaire
méri terai td.' ê t·re rec.onsidérée cl l'heure actuelle. I"' expérimente­
tion è:' en eff'3't p~.,rtiellement confirmé l'hypothèse de l'utilif)::;.tion
des matH're; organi'lues".m solut.ion vraie par différents organismes
animaux plus OL. noins évolués ; il est vraisemblar-le que celles qUi
sont pr,~sGntes sous U.''lG forme colloidale ou partic,Üaire "inerte"
repré:oe::'l.t.ei::;"; une f'O,lre' rpréciable pouvant être directement et
rapidement in~érée par ~~S, animaux planctoniquef'. Une grande COD-
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fusion règne lorsqu' on al' oHIe le problème de la nutrition figu­
rée de ces mêmes orl"fuÜsrnes, Cette confusion est à:Qe, en I!;ran­
de partie, au fait que certains auteurs, dans le but de confir­
mer ou d'infirmer las gr~ndes hypothèses d'écolo~ie marine qui
se proposaient de définir les causes profondes des relations
entre' populations plDT_cT,oniques 'végétale et animale, ont trop
souvent tenté de démontrer un régime alimentaire' strict ou pré­
férenciel caractérisant les membres du zooplancton. Elle est
d"O.e aussi à l'emploi de teclmiques expér'imentales inadéquntes,
et enfin aux difficultés considérables propres à tout éleval!;e
d'organisme planctonique.

L'élevage, en milieu rigoureus2me'nt abact6rien, d'animaux
planctoniques présente des. difficultés telles qu'il s'avère, en
pratique, irréalisable; l'emploi même d'antibiotiques en solu­
tion plus ou moins concentrée dans de l'eau de mer stérile,
ne "P:r:'0voque pratiquement jê.ID8.is l'élimin[·.tion totale de la flo­
n~) 'bactérierme périphytique et surtout intes-tinale. De nom­
breuses tentatives dans ce sens ont été faites à l'aide de dif­
férents antibiotiques'agissant séparément ,ou successivement à.
des concentrations comp::\tibles avec la survie de l'orll:anisme
soumis à un tel traitement, tOèri;es ont échoué jusqu'à ce jour.
A titre purement indicatif, ,ie ci te,rai qu'à la faveur d'un tra­
vail expérimcntrtl" destiné à mettre "n 'évi,dence l'utilisati!ln
des bactéries planctolliques comme nourriture par les copépodes
pélagiques, j'ai pu constater que ces animaux, manipulés à l'ai­
de d'un matériel stérile, soumis à trois lavages successifs
d'une duu'ée totu1& de 8 heè"LI'eS dans un milieu'd'eau de mer sté­
rile à laquelle ~vaient été ~joutées do la pénicilline et de la
sulfacétam:lde sodée à ùes cœ'ccntrationl:' respectives de 10.000,
unités et de 1,5 ~ramm8S au litre, traitement suivi p0r un je"O.­
ne de 2'1- hOUles ré,;,1isé par l)lusieurs transferts en eau de mer
stérile, avaient apporté à un milieu ri~oureusement exempt de
bactérie un minimum à,e' 961.5(l() ~ermes. De ~"lus, les antibio­
tiques provoquent, en général, lli1 ralentissement marqué du dé­
veloppement des or~anis~cs planctoniques, facteur qui ne doit
pas être né~ligé,

De ce fait, il semble que la seule base d'expérimentat1on
actuellement valable soit de tenter, chaque fois que cela est
possible, de dis.'1oci.er les Üffére,- tes ,,<ources possibles de
nOèITxiture et d'étud.ier cll2.cul1e d'elles séparément. I,'6tude
pr"alable de 10. po"si 1:lilité (['utilisation pnr les Lnimaux
p18nctoniques (les 'bactéries qui vivent en suspensior. dan"< les
eaux répond dOTL(; -ci un certain l'ombre de nécessités impérieuses.
Si, de plus, or. admet quo les "bactéries marines peuvent se dé­
velonper d'une manièj8 [pnréciahle même en présence d'un sup­
pO.i:t en éléments nutritifs existant à l'état très dilué COllU!le
c'est le eas pour le milieu marin naturel, il faudra s'attendre
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à voir l'apDort oactérien initial dü à la seule mise en éleva~e s'ac­
croître avec le temps dans des conditions déterminées. La néRli~en­

ce du contenu bactérien des milieux d'élevage devient encore plus ~ra­
vc lorsqu'on propose à des animaux planctoniques comme nourriture des
cultures plus ou moins d,mscs de diatomées ; on fait génér-alement ap­
pel.à des cultures sélectiOlmées pol;rbact0riennes qui pcuvent préscn­
ter une densité propre ùe germes variant entre plusieurs millicrs à
quelques millions au centimètre cube. UnG tclle densit0 ne fera que
s'accroître, comme po'-cr 1,_ cas précédent., avec le temps, mais il fau­
dra de plus compter sur l'influence favorable du matériel véo:étal SlU'
le développement bactériln propre. Au bout d'ml nombre de iours dé­
terminé, suivant los conditions expérimentales, le Gontenu "ct6rien
des milieux d'élevage, pour~a présenter dans les deux cas w,~ impor­
tance telle qu'il ne pourra plus ,Üors être considéré comme négligca­
ble lors de l'interprêtation des résultat8.

Signalons enfin les tentatives faites p,-r certains auteurs d'é­
lever différents animaux planctoniq~cs en proposant à ceux-ci comme
nourri ture des "perSistant culturesH de diatomées, expression qui,
suivant la définition donn8e par les autr,urs, englobe des cultures
sélectiopnées, polybactériennes et qui peuvent contenir en outre dif­
férentes espèces de TJroto7.oaircc;. Il est évident que, dans de telles
condi tions expérimental[ls, les h~rpo~h':G"s d'utilisation des différen­
tes sourC·.:s de nounit-ux'e urésmltos'lrx:p, ces cultu.r·cs pf'r lès ani­
maux en élevf'go , n'ont pu être contrôlées avec la rigueur désirée.

o

a J

Les expériences prélimin2ires ayant pour but de définir la nutri­
tion. particu.laire des stades larvaires planctoniques ,expériences qui
entrent dans le cadre d'un travrÜl d'écologie marino actuellement en
cours, sc sont donc inspirées de cette nécessité de mQntrer,au préa­
lable, l'utilisation éventuelle du contenu bactérien des eaux avant
de proposer toute autre source de notlrrituro fi~ée. Elles ont por­
té, tout d'abord, sur- des larveF cyphonautes d'Electra pilosa Linné
trouvées en abonùance lors d'un plancton effectué por ra metres de
profondeur au lû.rge du Golfe do nfarseille. Dès leux isolement, elles
ont été llÜssées, pend,:--nt ra minutes dans un récipient contenant de
l'eau de mer stérile. Puis, à l'a.ide d'tm m:.tériel préol;:;.blememt sté­
rilisé, elles ont subi, par fra.ction de 2 à '1- individus, lJn lavage mé­
nagé par des ,transferts successifs en e8.U de mer stérile. Au bout de
8 he-clres au cours desquellos chequc. inrlividu avait 8u1'i une vin,g;taine
de passages successifs en enu de mer stérile, 55 larves cyphonautes
ont été placées dans le flacon d' élcv2.ge. Cet t·e demi ère opération a
nécessité un apport total maximum d'un centimbtre cube environ de la
dernière eau de lavage, le transfert ayant ayant été effectué à l'ai­
de d'lJne micropipette st8rile. Ces lavages successifs ont été rendus
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nécessaires afin d'éviter un ap~oTt bactérien mas~if au milieu.
d'élevage et d'éliminer toute -présence de micro')rr.;anism()s mi­
crophages souve;ni:, abondants ckns le plmocton. Un contrôle ril';ou­
reux d'ailluurs a été effectué, lors de cllaque ensemencement,
sur ce dernier point; il s'rst toujours rvvélé né~atif. Le
flacon d'éleva~e, houché au coton, contcnGnt 300 cm) d'eau de
mer du large + JO cm3 d'eau distillée, ~v~it ~té stérilisé par
'3 passages successifs d'une demi heure, à 2'f heures d' interva],­
le, à 100°. Avant la stérilisation, l'ea~ de mer avait é~é fil­
trée sur papier filtre et ffilr verre fr~tté. Un deuxiè~e flacon
destiné à servir de témoin contenant la m6rne quantité de liquide
avait subi la même préparation. Les deux flacons, av~nt leur
utilisation, avaient été la.is,sff: au repos pen3.ant 48 heures afin
de rétablir une teneur en gaz dissous des liquides en équilibre
avec la teneur de l'atmosphère.

Une culture pure d'un coccus Gram négatil d'une dimen~ion

moyenne de 0,9~ a ~té proposée aux larves c~~honautes comme
nourriture; Ce germe en cours d'étude pr0venait d'un prélève­
~9nt; d'eau pour analyse bactériologique opéré au larRe du Gol-'
fe de lf~rseille par 30 mètres de profondeur, Une culture dense
ep eau l'e mer peptonée fut centrifugée ; le culot 10 centrifu­
gation fut lavé plusieurs fois à l'a.idu d'eau dc mer stérile, .
les 1<'.vages olternant avec des centrifugat,iol1s, pour être finEl.­
lCLlent, remis Gn suspension par agitation dans de l'eau de mer
stérile. Aprés homogénéisation, m'e même ~~ntit~ de cette sus­
pension microbienne fu;' a.icutée • u flacon d' élcval?;e et ['u fl[' con
témoin. Ces deux flacons , dont les tampons de ouate qui les
bouchaient étaient protégés par un cai:JUcho;'. de î)['pier f:Li tre,
furent lais' é" au cours de l'expél"Ü1ent.r.t.ion à l' 'lbscuri té, sous
une températ.ure ambiante contrôlée ; fois pc'r :jour. Les moyen­
nes joun,alières de t,empératuro sont. reproduites dems un graphi­
que ci-:joint. li intervalles de temps, des prélèvemort,s furent
t'ai ts dans oes doux flacons :.fin de not<'r les variation s de den­
si tés hactériG'.nes. l,es résultat~ obtenus furent l'2.pportés aux
volumes de .milieu existe.nt d,ms 1<>8 flaco 's lors du prélèvoment.
Pour cos 8,-Y.)alyses, l,', mét.hode des dihltioilS Suc('essives a été em­
ployée .. Les ense~encem~nts ont été effectuéq pn boite de Petri
sur milieu gélose 2216 do 703e11 ( pept.onû : 5 grcJmmes, phosphate
de fer: Q,I gramme, gélose : 15 grammes, eau de mer "vieillie" :
r. ono cm'))", Les résultats obtenus représentent les moyennes de
'3 boites de Petri au moins. Seules 10" pla'1ues gélosé'ès sur
lesquelles s'étaient développées de 30 cl 30') colonies ont. éi:.é re­
tewles. La lecture de numérations a été faite après Ul1e inouba­
tion de 15 jours à l'étuve cl 22°. Il convient de souli~ner les
résorves·que l'on peut formu~er pour l'application d'ème telle
l''Pthode 911 vue d.e dénombrer les germes présents dans les milieux
~'éle7o~e et témoin. Il semble cepend2~t qu'elle présente une
précisj on sui'lif1ante pour une sembl[.~·le expérimentation.
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Les résultat obt.enus montrent Ulk rapicle diminution de densité mi
crobienne dans le flacon d'éleva~e cles 55 lcrves cyphonautes dans llin
tervalle de temps au cour duquel ',la densité de l'T"rmes dû. fle.con témoin
n'a cessé de cr'oi tre. Les numérations effectuées dans les deux flacon
ont fixé comme ~uit les variati0ns de cl@usités microbiennes

Nombre de jours

o
3
5
7
8

Densités totales de
Flacon d'élevage

100.500.000
39.~,6e.OOO

24.d62.000
16.229.000

'15.198.000

germes
Flocon témoin
8.100.000

17.300.000
26.liOO.000
32.700.000
')4.100.000

Ces résultats mettent donc en évidence le i<:,i t que l, nourriture
proposée au:, larves oyphonautes d'Electra pilosa sous la forme de cel­
lules microbiennes d'une dimension moyenne de 0,9ft peut facilement. et
rapidement être utilisée PElY elles.
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